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Le CRSSS de la Baie-James s'illustre aux prix de l'AQESS 2014
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Récemment, notre établissement a 
remporté un des convoités prix AQESSS 
2014 dans la catégorie Services de 
soutien pour le projet Optimisation des 
services des approvisionnements.

Nous souhaitons remercier toutes les 
équipes qui ont participé à ce projet 
porteur pour notre organisation. 

Ce projet a été remarqué par le jury des 
Prix AQESSS 2014 : « Ce projet témoigne 
de la créativité et de l'engagement des 
artisans du réseau. Il inspirera à coup sûr 
bon nombre d'établissements », a 
déclaré Brigitte Breton, éditorialiste au 
journal Le Soleil et présidente du jury des 
Prix AQESSS 2014. Rappelons que le 
projet consistait en la rénovation du 
magasin central, la centralisation 
c o m p l è t e  d e  l ' e n t r e p o s a g e , 
l ' implantat ion d'un sys tème de 
transport régional, la mise en place de 
kanbans et d'un système de cartes 
code barre sur les unités de soins. 

Évidemment, le tout a été rendu 
possible par les efforts soutenus de 
l'équipe des approvisionnements et de 
leur gestionnaire qui y ont cru au 
départ. Puis, ils ont obtenu l'adhésion 
d'équipes de soins qui n'ont pas 
ménagé leur temps dans l'implantation 
du système. Enfin, il ne faudrait pas 
passer sous silence le travail des 
i n s t a l l a t i o n s  m a t é r i e l l e s  e t  d u 
t e c h n o c e n t r e  q u i  a  p e r m i s  l a 
concrétisation du projet. Merci à tous 

ceux qui se sont impliqués de près ou de 
loin dans cette magnifique réalisation. 
L ' o p t i m i s a t i o n  d u  s e r v i c e  d e s 
approvisionnements a entre autres eu 
comme impacts la réduction du temps 
consacré par des infirmières ou du 
personnel soignant à des commandes 
de matériel, moins de pertes de 
fournitures et la réduction des délais de 
livraison. Autant de gains, pour vous et 
pour la clientèle.

Tous ensemble, nous faisons rayonner 
notre établissement sur la scène 
provinciale et nous pouvons être fiers de 
nos réal i sat ions.  Merci  de votre 
engagement dans l'amélioration de 
nos soins et de nos services à la 
clientèle. 

M. Michel Gervais, président du conseil d'administration de l'AQESSS, 
Mmes Diane Lavallée, directrice générale de l'AQESSS, Annie Tremblay, magasinière 

(distribution), Isabelle Côtes, coordonnatrice aux finances, comptabilité et 
approvisionnements, Nathalie Boisvert, présidente-directrice générale 

et M. Denis Lemoyne, président du conseil d'administration du CRSSS de la Baie-James.

Le BNQ confirme le maintien de la certification Entreprise en santé, 
voir aussi page 5 En vedette : Nouveautés au CSME 

Nouvelle de dernière minute
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Tournée du plan stratégique 2015-2020
Par Claudine Jacques, conseillère cadre
Direction générale

Comme nous l'avons présenté dans 
l'édition précédente, la tournée de 
consultation pour le prochain plan 
stratégique pluriannuel a débuté en avril 
et se poursuit jusqu'en juin 2014. Au total, 
plus d'une vingtaine de rencontres ont 
été planifiées en vue de visiter tous les 
c e n t r e s  d e  s a n t é  e t  t o u t e s  l e s 
communautés. 

Des soirées visant la population ont 
permis de rejoindre des représentants 
des organismes communautaires et 
autres partenaires du mil ieu. Des 
rencontres avec les élus de chacune des 
communautés ont aussi été organisées. 

Une brève synthèse des commentaires 
r e c u e i l l i s  d a n s  c h a c u n e  d e s 
communautés sera incluse dans le 
prochain plan stratégique. Bien que la 
tournée ne soit  pas ent ièrement 
complétée, la population se dit satisfaite 

des services et se préoccupe de l'accès 
et de la continuité de certains services 
dans la région.

Les rencontres avec le personnel 
soignant et de soutien et les médecins 
portent aussi sur des préoccupations 
entourant le défi de rétention du 
per sonne l  e t  la  pour su i te  de la 
performance de notre établissement en 
contexte de région éloignée. 

Merc i  à  tous  ceux et  ce l les  qu i 
participent aux rencontres. C'est pour 
nous une belle occasion d'être à 
l'écoute des gens et de leur rendre 
compte de nos réal isat ions pour 
améliorer la santé et le bien-être. 

Pour en savoir plus (documents de la 
tournée) :
http://bit.ly/crsssbjtournee2014

Sécur'été sera actif au Nord-du-Québec cet été
Par Annick Chamberland, agente de planification, 
de programmation et de recherche 
Direction de santé publique

Le printemps est arrivé, les vélos sont sortis 
et le programme Sécur'été est de retour 
dans la région du Nord-du-Québec. 
Cette année, il y aura une équipe de 
patrouilleurs à Chibougamau et à Lebel-
sur-Quévillon à compter du 26 mai, et ce, 
jusqu'au 8 août 2014.

Les patrouilleurs de Chibougamau sont 
Gabriel Folco et Jessica Côté. Ils en sont 
à  leur  deux ième année comme 
patrouilleurs, sont expérimentés et 
motivés à animer de nouvelles activités 
dans leur communauté. 

Les patrouilleurs de Lebel-sur-Quévillon 
sont Gabriel Gourde et Anna-Maude 
Gareau. Deux nouveaux patrouilleurs qui 
sont prêts à relever le défi afin de 
déployer des act iv i tés dans leur 
communauté.

L e s  t h è m e s 
abordés lors des 
activités seront la 
p r é v e n t i o n  d e s 
traumatismes, la 
p r o m o t i o n  d e s 
saines habitudes 
de vie, la promotion des pratiques 
environnementales responsables et la 
promotion des comportements sains et 
sécuritaires.

Si vous avez besoin de leur soutien pour 
la réalisation d'une activité, nous vous 
invitons à contacter les responsables du 
programme : 

Yves Rioux à Chibougamau : 
418 748-3575, poste 4240

Claudia Lavigne à Lebel-sur-Quévillon : 
819 755-4881, poste 253

Les patrouilleurs sillonneront les rues de leur communauté cet été!
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La collaboration interprofessionnelle

Des nouvelles du Dossier Santé Québec!

Par Caroline Sabourin, coordonnatrice Équipe d'intervention jeunesse et adultes

Par Jean-Luc Imbeault, directeur de la qualité, des risques et des ressources informationnelles
Direction de la qualité, des risques et des ressources informationnelles

Direction des affaires médicales, sociales et des services professionnels

Depuis plusieurs années, les intervenants du 
réseau de la santé et des services sociaux 
souhaitent travailler en collaboration afin 
d ' o f f r i r  d e s  s e r v i c e s  c o h é r e n t s , 
complémentaires et continus aux usagers. 
Bien que la majorité des intervenants 
r e c o n n a i s s e n t  l ' i m p o r t a n c e  d e  l a 
collaboration interprofessionnelle, la mise en 
pratique de ce changement semble difficile. 

Dernièrement, 21 intervenants psychosociaux 
et 2 gestionnaires de la région ont reçu la 
formation Accompagner les équipes vers la 
collaboration interprofessionnelle. Cette 
formation a pour but de former des leaders 
collaboratifs dans les établissements de santé 
et de services sociaux afin de développer et 
de soutenir les pratiques en collaboration au 
s e i n  d e s  é q u i p e s  e n  p e r m e t t a n t  l e 
développement de compétences clés tel que 
la communication interprofessionnelle, des 
soins centrés sur la personne, ses proches et la 
communauté, la clarification des rôles, le 
travail d'équipe, le leadership collaboratif et 
la résolution des conflits interprofessionnels. 
Cette formation est élaborée par le Réseau de 
c o l l a b o r a t i o n  s u r  l e s  p r a t i q u e s 
interprofessionnelles en santé et services 
sociaux (RCPI). 

Le RCPI est un organisme né d'un partenariat 
entre 4 facultés de l'Université Laval et le CSSS 
de la Vieille-Capitale. Il a pour mission 
l'optimisation des compétences au regard 
des prat iques de col laborat ion inter-
professionnelle (CIP) à l'Université Laval et 
dans les établissements du RUIS-UL. 

La collaboration interprofessionnelle (CIP) fait 
l'objet de discussion depuis plusieurs années. 
Elle est associée parfois à l'interdisciplinarité, 

parfois à la multidisciplinarité et 
même au travail d'équipe. Il existe en 
effet plusieurs termes en lien avec la 
CIP. Cette formation permet de 
clarifier ces termes et développer un 
langage commun. Dans cette 
formule, la CIP voyage sur un 
continuum de services permettant 
a i n s i  d ' a j u s t e r  l e  d e g r é  d e 
concertation entre les professionnels 
selon la complexité des besoins de 
l'usager.

N o u s  s o u h a i t o n s  a i d e r  l e s 
intervenants à développer les 
compétences leur permettant 
d'être de bon collaborateur et aussi, 
leur permettre de soutenir leur 
équipe et leurs partenaires dans le 
d é v e l o p p e m e n t  d e  c e s 
compétences et l'utilisation de la 
CIP.

À l'arrière : 
Anik Boudreault, Annick Leblanc, Valérie Gaudreault, Myreille Naud, Danielle Desjardins, 

Normand Allard, Renée Chassé, Sophie Desjardins, Marie-Ève Audet, Carole Dupras
À l'avant : 

Mario Hardy, Véronique Villeneuve, Nathalie Lapointe

L'implantation du Dossier Santé Québec, communément appelé DSQ, avance à grands pas. La majorité des utilisateurs ciblés 
des centres de santé de Chibougamau et René-Ricard de Chapais ont reçu leurs dispositifs d'accès par les agents de vérification 
de l'identité. Au moment d'écrire ces lignes, les utilisateurs ciblés des centres de santé de Lebel-sur-Quévillon, Matagami et 
Radisson sont sur le point de recevoir également leurs dispositifs d'accès.  
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L'ajout de ce système exigera de suivre des 
processus clairs dans la tenue de dossier et les 
activités cliniques. En soutien à l'utilisation, 
des aide-mémoires sont maintenant 
disponibles sur le bureau de chaque poste 
informatique en cl iquant sur l ' icône 
apparaissant ci-contre : 

Actuellement, par exemple, les informations disponibles 
dans l'onglet médicament ne devront pas changer les 
processus en place, car le système ne présente pas un 
profil médicamenteux complet, mais uniquement la 
médication servie en officine privée dans les premières 

années d'utilisation du Visualiseur DSQ. Il serait donc 
nécessaire de continuer de demander ces profils aux 
officines privées, lorsque requis.

Il sera aussi important de suivre les règles d'utilisation établies 
et précisées sur le Portail DSQ développé par la Direction de 
la qualité, des risques et des ressources informationnelles.

Les prochaines étapes seront de rendre disponibles les 
analyses des laboratoires et de l'imagerie médicale. On se 
donne rendez-vous dans un prochain bul let in de 
L'Échangeur -10. 

Éric Perron, analyste informatique et chef d'équipe 
remettant un dispositif d'accès à Marie-Josée Tremblay, 

assistante technique senior en pharmacie  

Johanne Maltais, infirmière soutien à domicile complétant le 
formulaire d'identification avec Jinny Minier, archiviste médicale

La sensibilisation pour le port du gilet de sauvetage dans les embarcations nautiques 

Par Annick Chamberland, agente de planification, de programmation et de recherche
Direction de santé publique

La Direction de santé publique du Centre régional de santé et de services 
sociaux de la Baie-James renouvelle pour une troisième édition, son 
partenariat avec l'Agence de la santé et de services sociaux du 
Saguenay – Lac-Saint-Jean et la Croix-Rouge canadienne - Division du 
Québec, pour sensibiliser les pêcheurs à l'importance du port du 
vêtement de flottaison individuel (VFI). Lors des activités de sensibilisation, 
les dangers reliés à la pêche y sont abordés et il y a une présentation de 
divers modèles confortables de VFI. En 2013, plus de 500 personnes ont 
été sensibilisées au port du VFI, essentiellement des pêcheurs. L'équipe 
de la Croix-Rouge canadienne sera présente lors de trois festivals dans 
notre région : Festival du Doré Baie-James à Chapais (19, 20, 21 et 22 juin),  
Tournoi de pêche Réjean Dion à Chibougamau (25, 26 et 27 juillet) et  
Festival nautique à Lebel-sur-Quévillon (2 août).

Pour s'assurer d'être visible, une tente de la Croix-Rouge sera érigée. Des 
VFI, en démonstration et divers objets promotionnels seront offerts (jeux 
éducatifs, autocollants et tatouages temporaires pour enfants, porte-
clés en forme de VFI, VFI gonflables à faire tirer et VFI pour enfants à 
donner).

Très peu de pêcheurs connaissent le 
VFI  gonflable comme étant une 
alternative intéressante alors que 

l'argument contre le port du VFI  est le 
manque de confort et 

l'encombrement.

Apporte ton VFI et PORTE-LE.
Il peut te sauver la vie!
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Par Céline Proulx, 
technicienne en communication

Les nouveautés au 
Comité santé et mieux-être 

En vedette

Direction générale

À compter de juin prochain, le comité 
santé et mieux-être (CSME) aura une 
nouvelle composition. En effet, le CSME 
aura dorénavant plus de représentants 
issus des centres de santé et plus 
particulièrement du secteur ouest. 
Cette nouveauté d'avoir des gens 
d'horizons plus diversifiés devrait 
permettre de rejoindre un plus grand 
nombre de personnes et ainsi mieux 
répondre aux attentes de l'ensemble 
du personnel. 

Le CSME s'est aussi donné des objectifs 
à atteindre d'ici 3 ans. Ainsi, il visera à 
obtenir une plus grande visibilité, à 
développer une expertise qui le 
conduira à une certaine notoriété. Il 
agira de façon à avoir une portée plus 
transversale et étendue au sein des 
équipes pour mieux faire connaître la 
culture du CSME. Enfin, le CSME agira 
comme comité aviseur auprès de la 
direction et s'assurera que l'approche 
Entreprise en santé (EES) est au cœur 
des priorités. 

Plus concrètement, on pourrait dire 
que les représentants agiront comme 
agents de changement et serviront de 
modèles. Par exemple, il leur sera 
demandé une présence accrue lors 
d'act iv i tés  a ins i  qu'une bonne 
participation à l'organisation de ces 
activités. Il est envisagé de travailler 
plus sur le « comment » et d'assurer un 
suivi sur ce qui est déjà entrepris. Autre 
exemple concret : implantation de la 
pratique de gestion Appréciation de la 
contribution. 

D'ailleurs, les groupes de discussion ont 
mis en évidence l'importance que le 
nouveau plan d'action se concentre 
plus sur les pratiques de gestion. Par 
contre, il ne faut pas oublier que la 
sphère Saines habitudes de vie, est une 
exigence de la norme EES et qu'elle 
devra être maintenue.

En terminant, on peut déjà confirmer 
que la visite d'audit de mai dernier a 

permis de maintenir la certification. En 
effet, Mme Lise Brassard ainsi que la 
majorité du personnel qu'el le a 
rencontré ont salué l'engagement clair 
de la direction envers la santé et le 
mieux-être du personnel, et ce malgré 
un contexte de rationalisation et de 
cont ra intes  budgétai res .  E l le  a 
également souligné les efforts et la 
créativité des moyens déployés pour 
développer des outils adaptés à nos 
différents milieux.

Surveillez bientôt la photo 
du nouveau CSME sur le site    

www.crsssbaiejames.gouv.qc.ca, 
section Employés sous la rubrique 

Entreprise en santé

Le CRSSS de la Baie-James a déposé sa 
candidature à l'automne dernier dans le cadre 
des Prix Distinction remis par le Groupe 
entreprises en santé pour son Passeport santé et 
mieux-être. Bien que nous n'ayons pas été 
sélectionnés comme lauréat, nous sommes très 
fiers de vous annoncer que nous avons été 1 des 
4 finalistes dans la catégorie secteur public. En 
effet, un grand nombre de candidatures ont été 
reçues par le Groupe entreprises en santé et ont 

Par Émilie Gravel, agente de la gestion du personnel et chargée de la démarche
Direction des ressources humaines et du soutien à l’organisation

fait l'objet d'une analyse scrupuleuse de la part 
d'un jury. 

Nous croyons fermement que cette 
reconnaissance permettra à 
l'organisation de rayonner 
d'autant plus à travers le 
Québec en raison de ses 
init iatives en santé et 
mieux-être.  
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Se préparer pour la visite d'agrément 
Par Annetta Briand, conseillère cadre à la qualité et à la gestion des risques
Direction de la qualité, des risques et des ressources informationnelles

L ' a g r é m e n t  e s t  u n  p r o c e s s u s 
d'amélioration continue auquel sont 
soumis les établissements de santé et de 
services sociaux pour évaluer leurs soins, 
services et processus. Ce programme 
est composé des normes et autres outils 
du programme Qmentum d'Agrément 
Canada et des sondages du Conseil 
québécois d'agrément. 

L'approche privilégiée au CRSSS de la 
Baie-James est d'intégrer les normes et 
les pratiques organisationnelles requises 
dans nos habitudes de travail. Le travail 
sur les normes est intégré aux instances 
(comités, tables, etc.) déjà en place 
dans notre établissement. Il arrive que 
des groupes de travail soient formés 
pour travailler sur des sujets ou projets 
spécifiques, tels que le bilan comparatif 
des médicaments et la prévention des 
chutes par exemple.

Voici les étapes complétées dans le 
cycle actuel :

S o n d a g e  s u r  l e  d e g r é  d e 
mobilisation du personnel
Avril-mai 2013
Sondage sur la satisfaction de 
l'expérience client
Automne 2013
Sondage sur la culture de sécurité 
des patients
Automne 2013
Questionnaires d'auto-évaluation 
(conformité aux critères de normes) 
Été-automne 2013

La visite aura lieu du 6 au 10 octobre 
2014 dans nos installations selon un 
horaire déterminé qui sera diffusé 
quelques semaines à l'avance.  

Les visiteurs d'Agrément Canada sont 
des intervenants de la santé provenant 
de différentes disciplines qui évalueront 
notre conformité aux critères de normes 
(voir la liste des normes) et aux pratiques 
o rgan i sa t ionne l le s  requ i se s .  La 
méthode qu'ils utiliseront se nomme 
« traceur » (voir le schéma). Cette 
méthode en 4 étapes permet de suivre 
les processus en vue de recueillir des 
preuves sur la qualité et la sécurité des 
s o i n s  e t  s e r v i c e s  o f f e r t s  p a r 
l'établissement. Un processus pourrait 

être, par exemple, le cheminement à travers lequel l'usager évolue de l'admission à 
la fin des services incluant le transfert d'information aux différents points de transition. 
Les visiteurs tracent des processus cliniques, mais également administratifs. Ne vous 
surprenez pas si l'on vous interpelle pour fournir de l'information ou un document à 
un visiteur dans le cadre d'un traceur.

Afin de vous préparer à cette visite, vous êtes invités à consulter la ou les normes qui 
concernent vos fonctions. Voici la liste des normes du programme Qmentum 
d'Agrément Canada s'appliquant au CRSSS de la Baie-James :

Gouvernance
Leadership
Prévention des infections
G e s t i o n  d e s  m é d i c a m e n t s 
L 'agrément  es t  un processus 
d'amélioration continue auquel sont 
soumis les établissements de santé et 
de services sociaux pour évaluer 
leurs soins, services et processus.
Populat ions  v ivant  avec une 
maladie chronique
Soins ambulatoires
Services ambulatoires de thérapie 
systémique contre le cancer
Soins et services à domicile
Services de santé communautaire
S e r v i c e s  d e  s a n t é  m e n t a l e 
communautaire et soutien offerts 
aux clients

1.
2.
3.
4.

5.

6.
7.

8.
9.

10.

11.

12.
13.
14.
15.
16.
17.

18.

19.
20.
21.

22.

D'ici là, pour toute question, n'hésitez pas à communiquer avec votre gestionnaire ou 
avec moi au 418 748-3575, poste 5169. 

Services de toxicomanie et de lutte 
contre l'obsession du jeu
Services de soins de longue durée
Services des urgences
Services de médecine
Services d'obstétrique
Services de chirurgie
N o r m e s  r e l a t i v e s  a u x  s a l l e s 
d'opération
Normes sur le retraitement et la 
stérilisation des appareils médicaux
Normes d'imagerie diagnostique
Services transfusionnels
S e r v i c e s  d e  l a b o r a t o i r e s 
biomédicaux
Normes sur les analyses de biologie 
délocalisées
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Bilan du plan de développement et maintien des compétences s'adressant 
aux intervenants psychosociaux du CRSSS de la Baie-James 2013-2014

Par Véronique Villeneuve, agente de planification, de programmation et de recherche, responsable de la formation
Direction des affaires médicales, sociales et des services professionnels

Chaque année, la Direction des affaires médicales, sociales et 
des services profess ionnels  off re aux intervenants 
psychosociaux de la région une prévision des formations qui 
seront offertes pendant l'année financière.  Voici le bilan de 
2013-2014.

Pour l'année 2013-2014, ce sont 16 formations qui ont été 
offertes. Comme nous commençons à varier les types de 
développement de compétences, nous voulons offrir aux 
intervenants différentes façons de développer leur savoir, leur 
savoir-faire, leur savoir-dire et leur savoir-être et ce, dans tous 

les programmes-services du CRSSS de la Baie-James. Ainsi, 
nous avons offert aux intervenants des activités de 
développement des compétences des formations 
traditionnelles, du codéveloppement, des visioconférences et 
des Web diffusions. De plus, les intervenants ont aussi pu 
bénéficier des visioconférences offertes gratuitement par les 
RUIS et les hôpitaux universitaires.

Au total, ce sont 249 personnes qui ont reçu des formations 
représentant 194 heures de formation. Le budget alloué était 
de 31 667 $.

Encore cette année, les intervenants pourront bénéficier d'environ 18 activités de développement et de maintien des 
compétences pour un budget prévisionnel de 40 000 $. Nous espérons répondre aux besoins en lien avec les priorités ministérielles, 
celles de l'organisation ainsi que les besoins des services.

TITRE DE LA FORMATION CoûtNbre d’heuresNbre de personnes

535 $

10 384 $

750 $

900 $

0 $

12 000 $

106 $

200 $

263 $

Assumé par la
DSP

861 $

1275 $

2 350 $

1 000 $

380 $

663 $

31 667 $

7 h

21 h

7 h

9 h

7 h

7 h

14 h

17.5 h

4 h

21 h

28 h

21 h

7 h

6 h

17.5 h

7 h

194 h

22

11

12

7

12

66

13

11

5

45

1

1

4

23

11

5

249

Journée de conférence et d'échanges Réseau national 
d'expertise-troubles envahissants du développement

Évaluation psychosociale concernant les régimes de 
protection de la personne majeure

Troubles concomitants

Transfert des apprentissages et suivi des formations 2012-2013 
(suivi attachement avec le Centre jeunesse de Laval)
personnes différentes x 9 rencontres

Loi sur la protection des personnes dont l'état mental 
présente un danger pour elles-mêmes ou pour autrui (P -38)

Négligence (avec partenaires du réseau)

Programme de formation en dépendances 
(tronc commun-santé mentale et périnatalité)

Programme de formation en dépendances pour les CSSS 
– volet approche motivationnelle

Approche en fin de vie

Guide des bonnes pratiques (prévention suicide)

Maltraitance chez les aînés

Formation de formateurs ACJQ

Consentement aux soins et inaptitude

Visioconférence Pinel entretien motivationnel

Approche motivationnelle en maladies chroniques

Tenue de dossier – groupe test

TOTAL
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Suivi du projet d'optimisation des soins infirmiers 
au soutien à domicile du secteur est  

Par Colette Girard, agente de planification, de programmation et de recherche
Direction des soins infirmiers et des programmes

C'est avec fierté que nous vous présentons les résultats du projet visant 
l'optimisation du travail des infirmières au soutien à domicile du secteur 
est (Centre de santé de Chibougamau et Centre de santé René-
Ricard).

Les objectifs du projet étaient :
1. Augmenter le temps direct des services à la clientèle de 5 %, 

soit l'équivalent de 16 minutes par jour par infirmière;
2. Assurer une couverture de 50 % des remplacements planifiés à 

l'équipe de Chapais. 

L'équipe du projet, apparaissant sur la photo, était composée de 
mesdames Peggy Savard, infirmière et représentante syndicale, 
Hélène Claveau, chef des programmes en milieu de vie, Johanne 
Maltais, infirmière, Josée Couture, assistante du supérieur immédiat au 
soutien à domicile, Jacynthe Gosselin, infirmière-chef d'équipe et moi-
même, agente de planification, de programmation et de recherche.

Une semaine de travail, sous forme d'atelier Kaizen, s'est tenue du 9 au 
13 décembre 2013 et a permis de faire ressortir l'ensemble des activités 
à valeur ajoutée et celles à non-valeur ajoutée pour le client en vue de 

produire un plan d'action contenant plusieurs pistes 
de solution d'amélioration d'organisation du travail.

L'implantation des solutions proposées est débutée 
depuis la mi-décembre 2013 et plusieurs sont 
réalisées ou en voie de l'être, notamment :

Révision des méthodes de transmission des 
informations et répartition des clientèles;
Amélioration du classement des feuilles de 
dossiers des usagers pour un accès plus rapide;
Él imination des tâches clér icales et de 
retranscription;
Amélioration des méthodes de classement;
Standardisation des processus de travail;
Optimisation des espaces de rangement.

À venir au cours des prochaines semaines :
Réaménagement des bureaux de l'équipe du 
soutien à domicile à Chibougamau;
Instauration du système de gestion des 
approvisionnements par kanban;
Remplacements planifiés de l'équipe au Centre 
de santé René-Ricard;
Annonce des résultats et célébrations de la fin 
du projet. 

Bravo aux membres de l'équipe de ce projet pour 
avoir relevé ce défi et merci pour votre participation 
et votre implication.

Félicitations aux membres des équipes du soutien à 
domicile ainsi qu'aux collaborateurs (laboratoire, 
archives et approvisionnements)! La réussite de ce 
projet n'aurait pu être possible sans votre soutien, 
votre patience et votre précieuse collaboration. 

La Rencontre Jeunesse Nord-du-Québec se tenait à Chapais
Par Martine Lauzon, infirmière clinicienne 
Centre de santé René-Ricard

Wow! 500 jeunes se sont rassemblés à Chapais la fin de semaine des  10 et 11 
mai. Ils sont venus de Radisson, Matagami, Villebois, Val-Paradis, 
Beaucanton, Lebel-sur-Quévillon et Chibougamau. Certains d'entre eux ont 
parcouru plus de 900 km pour se joindre à cette fin de semaine d'activités!

Pendant trois jours, les jeunes ont participé à des compétitions de toute 
sorte : hockey bottine, volley-ball, natation, soccer, ados aux fourneaux, 
l'union fait la force et même, au challenge plein-air bâti spécialement pour 
l'occasion par les organisateurs de la rencontre.

La Rencontre Jeunesse Nord-du-Québec est un événement annuel que les villes de la région organisent à tour de rôle. Les objectifs 
de cette rencontre sont d'abord de permettre aux jeunes de rencontrer de nouveaux amis, d'avoir du plaisir à bouger et aussi de 
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Par Stéphanie Beuf, infirmière clinicienne en santé mentale et dépendances et Dr Mathieu Gourde, psychologue adultes/jeunesse
Centre de santé de Chibougamau       

Témoignage publié par une cliente
Récits de pratique

pouvoir découvrir notre belle et grande région. Ce n'est pas étonnant que le comité organisateur ait pensé à s'associer à WIXX 
pour l'événement.

Les jeunes ont donc pu rencontrer Dominique Jean, de Jeunes Actifs, en visite dans la région pour réaliser une capsule qui sera 
diffusée dans le cadre de l'émission télévisée Salut Bonjour Week-End. Les jeunes ont pu également participer à la DANSE WIXX lors 
de la soirée d'ouverture du vendredi.

Dans le cadre de la Semaine de la santé 
mentale, qui s'est déroulée du 5 au 11 
mai 2014, nous avons pensé souligner 
l'importance du travail multidisciplinaire 
et démontrer les impacts positifs que 
cela a sur notre pratique et auprès de 
n o t r e  c l i e n t è l e .  L e s  s i t u a t i o n s 
quotidiennes laissent croire que le travail 
en santé mentale est demandant et ne 
s e m b l e  p a s  t o u j o u r s  f a c i l e ,  e t 
effectivement, c'est le cas. Mais, sachez 
que le fait d'avoir de temps en temps 
des retours positifs, que ce soit auprès de 
nos collègues de travail ou encore 
venant de nos clients, cela nous aide à 
prendre confiance en ce que nous 
faisons, nous aide à avancer, persévérer 

et nous améliorer chaque jour. En 
sachant d'autant plus que nous 
consacrons beaucoup de temps à nos 
clients, il est encore plus satisfaisant et 
motivant de voir qu'il y a de bons 
résultats et des réussites qui en ressortent. 
Le témoignage publié par une de nos 
clientes dans le journal La Sentinelle, en 
décembre 2013, en est la preuve. C'est 
d'ailleurs avec son autorisation que nous 
avons la chance de vous le partager 
encore une fois. 

Rappelons que si nous avons décidé de 
travailler dans le domaine de la santé 
mentale, c'est que nous croyons en nos 
propres capacités, ainsi que celles de 

notre clientèle. Car, le travail en santé 
mentale n'est pas simplement une 
«  j o b  » ,  c ' e s t  u n e  p a s s i o n ,  u n 
investissement continuel, avec des 
valeurs humaines. Sans oublier que c'est 
un travail de collaboration, avec des 
professionnels de différents champs 
d'expertises, ce qui donne jusqu'à 
maintenant de très bons résultats. En 
conclusion, nous voulions également 
vous faire partager notre s logan 
d'équipe : « Une chance qu'on s'a! ». 
Non seulement un slogan d'équipe, 
mais, aussi une philosophie que tout un 
chacun peut appliquer, afin de se 
préserver l'un, l'autre. Continuer à 
travailler ensemble, c'est payant, pour 
nous, mais, surtout notre clientèle! 

Une dépression, ça a une fin…  

2013 s'achève, Noël s'en vient fort rapidement. J'espère que vous 
tous, qui avez le temps de lire ceci, vous aurez une année 2014 
tranquille, en tout cas, plus tranquille que ce qui a été mon année 
2013. Mais, si je suis ici à vous écrire aujourd'hui, sachez que l'histoire 
que je veux vous raconter se termine bien. 

Si vous n'avez que peu de temps, j'ai vécu une dépression. Une très 
longue et profonde dépression. Et, si j'en parle, c'est que j'ai peur 
qu'il y en ait d'autres parmi nous qui en souffrent au moment où 
j'écris ce texte. Mais, rappelez-vous l'histoire se termine bien. Donc, 
veuillez me croire que quand je vous dis, une dépression, ça a une 
fin, ça se traverse et ça finit par n'être qu'un événement qui fait 
partie de notre passé.

Chez l'être humain, il arrive parfois qu'un organe fonctionne un 
peu moins bien. Certains ont des problèmes de cœur, de poumons. 
Dans mon cas, comme c'est mon cerveau qui n'est pas en parfaite 
fonction, ça devient donc une maladie… mentale. J'ai peut-être 
tort, mais il me semble que la personne qui annonce être atteinte 
d'un problème de cœur reçoit comme réaction de la sympathie 
ou de la compassion. Par contre, et c'est ici que je me trompe 
peut-être, l'individu qui déclare avoir une maladie mentale, 
rencontre de la confusion, de la peur, peut-être du rejet. Mais, peu 
importe la réaction, il n'en demeure pas moins que c'est une 
« maladie traitable », ça se traite, ça se soigne et la vie continue 
après; souvent mieux qu'avant.

J'ai commis une erreur, par contre, que je demanderai à d'autres 
de ne pas faire; j'ai attendu. J'ai attendu avant de demander de 

l'aide alors que ma tête m'offrait des f i lms d'horreur 
quotidiennement dans lesquels j'étais la vedette. J'étais 
orgueilleuse, croyant avoir le pouvoir, la capacité de m'autoguérir 
et je ne voulais « pas déranger » les autres. Que je ne voulais pas 
déranger les autres n'était, non seulement un signe de mon orgueil, 
mais aussi, un symptôme du fait que je ne me sentais pas assez en 
valeur pour me dire que je méritais d'obtenir de l'aide.

J'ai fini par demander de l'aide et lors de ma première rencontre 
avec la personne avec qui j'ai eu des séances hebdomadaires, il 
m'a dit qu'il venait d'une école humaniste et il croyait en moi. Et 
dans ma tête, je me disais qu'au moins ça fait 1 personne sur 2, 
dans cette pièce, qui croit en moi.

Je crois pouvoir dire que, dans l'année 2013, j'ai connu ce 
qu'étaient les pires moments de ma vie, mais aussi, certains des 
meilleurs. De plus, comme bonus, j'ai connu des individus 
extraordinaires, dont certains ne sont pas plus éloignés qu'un coup 
de téléphone au Centre de santé de Chibougamau.

Apprenez de mon erreur, n'attendez pas si vous avez besoin 
d'aide. Vous le méritez et ça va bien aller. Si vous, ou quelqu'un 
d'autre souffrez de dépression, ce n'est pas un signe de faiblesse, 
mais un signe que vous avez été pendant trop longtemps, plus fort 
que vos moyens.

Prenez soin de vous tous et joyeux Noël!

Victoria McGuffin

L'Échangeur-10 Volume 13 - Numéro 3 - Juin 2014



Des nouvelles de l'approche adaptée à la personne âgée 
en milieu hospitalier

Par Colette Girard, agente de planification, de programmation et de recherche, 
programme de soutien à l'autonomie des personnes âgées 

Direction des soins infirmiers et des programmes 

Le  dép lo iement  de l 'Approche 
adaptée à la personne âgée (AAPÂ) 
poursuit son cours. En effet, le personnel 
soignant des unités de soins de courte 
durée et des urgences continue à suivre 
les formations en ligne sur le portail du 
ministère de la Santé et des Services 
sociaux. L'approche consiste à instaurer 
de nouvelles pratiques pour mieux 
répondre aux besoins des personnes 
âgées, hospitalisées ou en observation 
à l'urgence, par la mise en place 
d'interventions spécifiques afin de 
préven i r  e t  d ' év i te r  le  décon-
ditionnement.

Dans un premier temps, le comité 
d'implantation de l'AAPÂ composé de 
l ' a g e n t e  d e  p l a n i f i c a t i o n ,  d e 
programmation et de recherche 
(Co le t te  G i ra rd) ,  des  chef s  de 
programmes (Caroline Vaillancourt, 
Line St-Pierre et Sylvie Laberge) et des 
chefs d'unité de soins inf i rmiers 
spécialisés (Véronique Rancourt et 
Lysanne Boily), a élaboré le plan de 
déploiement de l'AAPÂ avec l'objectif 
d'implanter quatre des six composantes 
de l'AAPÂ d'ici le 31 mars 2015. En 
résumé, voici l'état d'avancement pour 
chacune des composantes :

1. Un soutien à l'implantation (réalisée)

Inclure l'AAPÂ dans la planification stratégique;
Réaliser le diagnostic organisationnel;
Sensibiliser les différentes instances (conseil d'administration, Conseil des infirmières 
et infirmiers, Conseil multidisciplinaire, Conseil des médecins, dentistes et 
pharmaciens);
Nommer les porteurs de dossier, répondants, comité d'implantation et équipe de 
coaches.

2. La gouvernance clinique (en cours de réalisation)

Former une équipe clinique « championne »;
Intégrer une pratique de collaboration interprofessionnelle.

3. La formation et les activités de coaching (en cours de réalisation)

Formation sur les modules :

Module 1 — Introduction à l'AAPÂ;
Module 2 — Vieillissement normal et pathologique;
Module 3 — Adaptation de l'environnement.

Les activités de coaching sont amorcées et seront assurées par le personnel désigné 
dans chacune des installations, soit :

Centre de santé Lebel : Marlène Maltais, ASI et Karine Éthier, infirmière auxiliaire
Centre de santé Isle-Dieu : Raymonde Gervais, infirmière
Centre de santé René-Ricard : Nicole Bernard, ASI et Audrey Boulanger, infirmière
Centre de santé de Chibougamau : Andrée Simard, infirmière de liaison 

4. Opérationnalisation de l'AAPÂ (non réalisée)

Formation des modules 4 à 6 et activités de coaching prévues de septembre à 
décembre 2014.

5. Les interventions cliniques (partiellement réalisée)

Le document de référence, les fiches cliniques ainsi que le dépliant Programme de 
mobilité et de marche sont distribués sur les unités de soins. 

Le formulaire SCD -340 – PROFIL AÎNÉES : fonctionnement antérieur de la personne 
âgée et repérage des indicateurs de risque d'un déclin fonctionnel sera déployé au 
cours de l'automne. 

6. L'évaluation de la qualité (non réalisée)

Les indicateurs de suivi et d'évaluation de la qualité sont à déterminer.
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Prévention et contrôle 
des infections

Par Nathalie Lévesque, conseillère en soins infirmiers 
– prévention des infections
Direction des soins infirmiers et des programmes

Saviez-vous qu'en 2013-2014, il y a eu seulement 
5 événements d'exposition professionnelle à des liquides 

biologiques au CRSSS de la Baie-James? 
Sincères félicitations! 

PENSEZ AU SUIVANT… 
et suivez les bonnes pratiques de gestion 

des déchets biomédicaux.

Les boîtes rigides de déchets biomédicaux sont disponibles 
dans les différents secteurs afin de jeter les objets 
tranchants-piquants d'une façon sécuritaire.

Qu'est-ce qu'on y jette?
Seringues et aiguilles;
Papillons;
Tout autre instrument piquant, coupant, tranchant 
(exemple : rasoirs, lames de bistouri, etc.).

Comment l'utiliser?
Vérifier l'indicateur du niveau limite de remplissage et le 
niveau de remplissage;
S'il reste de la place, jetez-y la seringue et l'aiguille (ne 
séparez pas les pièces);
Assurez-vous que la seringue est bel et bien tombée à 
l'intérieur du contenant.

Révision du formulaire de déclaration des incidents et accidents
Par Annetta Briand, conseillère cadre à la qualité et à la gestion des risques

Direction de la qualité, des risques et des ressources informationnelles

En 2012-2013, le ministère de la Santé et 
des Services sociaux a procédé à une 
démarche de révision du formulaire de 
déclaration des incidents et accidents 
AH-223.   Tous les établissements étaient 

erappelés, à compter du 1  avril 2014, à 
utiliser le formulaire AH-223 révisé. 

Afin de présenter le nouveau formulaire 
a u x  e m p l o y é s ,  d e s  s é a n c e s 
d'information ont eu lieu sur place dans 
tous les centres, à l'exception de 
Radisson où les rencontres étaient en 
visioconférence. Ainsi, ce sont 275 
part icipants qui ont assisté à la 

quarantaine de rencontres. Ces 
séances d'information ont également 
permis de sensibiliser le personnel aux 
obligations en déclaration et en 
divulgation des incidents et accidents 
survenus dans le cadre de la prestation 
sécuritaire des soins et services aux 
usagers.

Une fois complétée, la copie originale 
du rapport AH-223 est déposée au 
dossier de l'usager le cas échéant. La 
c o p i e  c a r b o n e  e s t  r e m i s e  a u 
gestionnaire concerné, lequel effectue 
une analyse sommaire de l'événement 

indésirable. Cette copie est ensuite 
acheminée à la gestionnaire des 
risques et saisie dans le Système 
d'information sur la sécurité des soins et 
services afin d'alimenter les registres 
locaux et provincial des incidents et 
accidents.

Points saillants des modifications au 
formulaire AH-223 :

Format : le formulaire est maintenant 
en pages doubles;
Sections spécifiques ajoutées pour 
certains secteurs d'activités, tels que 
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Connaissez-vous la bonne gestion 
des déchets biomédicaux?

Que faire quand le contenant est plein?
Avisez la personne responsable de le changer sans délai;
Ne tentez pas de forcer le contenant à en prendre 
davantage, car vous risquez de vous piquer.

Que faire si le contenant est mal placé ou est difficilement 
accessible?

Avisez la personne responsable de l'unité.

Que faire s'il n'y a pas de contenant près du site 
d'utilisation?

Ne piquez pas l'aiguille dans le matelas;
Lorsque vous quittez le poste pour utiliser une aiguille 
auprès d'un usager, apportez un contenant avec vous 
pour jeter l'aiguille.

Endroits à éviter pour installer le contenant :
Un coin de la chambre;
Derrière la porte de la chambre ou de la garde-robe;
Sous le lavabo ou sous une armoire;
Près du commutateur;
Dans une aire de circulation.
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On fête les 101 ans de Madame Marguerite Legendre au Jardin de la vie
Par Céline Proulx, technicienne en communication

Direction générale

Le 29 avril dernier était un grand jour de 
fête au Jardin de la vie. En effet, Mme 

eMarguerite Legendre fêtait son 101  
anniversaire de naissance et nous avons 
eu la chance de nous entretenir avec 
elle.

C'est tout un privilège de pouvoir 
échanger avec une des pionnières de 
Chibougamau. Nous en avons profité 
pour retracer avec elle son histoire. 
M m e  L e g e n d r e  e s t  a r r i v é e  à 
Chibougamau en 1957, soit un an après 
son mari, lequel était employé par la 
mine Merrill. À leur arrivée, la famille 
habitait sur le chemin Merrill et a ensuite 
emménagé dans une maison de la 
compagnie sur l'avenue Rand. Elle se 
rappelle que les rues n'étaient pas 
pavées et que les déplacements se 
faisaient surtout à pied. Elle se souvient 
qu'elle allait faire son épicerie au 
Marché Lamontagne et  que le 
dépanneur était l'Épicerie du Coin.

Elle nous apprend aussi que dans ce 
temps-là, en plus de s'occuper de sa 
famille, elle avait 4 pensionnaires. Elle 
accueillait des gens venus de l'Abitibi 
ou du Saguenay-Lac-Saint-Jean, qui 
étaient venus travailler dans les mines, 
mais qui n'avaient pas d'endroit où 

loger. Sa fille, Huguette, nous dit que sa 
mère a toujours été très épicurienne et 
que les pensionnaires étaient bien 
gâtés, tout comme eux d'ailleurs. Elle 
nous raconte que sa mère envoyait les 
enfants cueillir des bleuets dans le 
terrain vague derrière chez eux pour 
faire des tartes aux bleuets. C'est sur ce 
g r a n d  t e r r a i n  q u ' o n  r e t r o u v e 
aujourd'hui la polyvalente.

Pour ce qui est de la vie sociale, son 
activité favorite était le cinéma. À 
l'époque, ces sorties se faisaient au 
Théâtre Vimy et au Théâtre Marcel; sortir 
pour aller à l'hôtel ne l'intéressait pas. 
On peut dire aussi que la musique a 
toujours fait partie de sa vie, car elle a 
commencé à jouer du piano avec les 
religieuses dès l'âge de 6 ans, et ce 
jusqu'à 80 ans. C'est aussi toute une 
artisane, elle a fabriqué plusieurs courte-
pointes et a réussi à faire 100 essuie-

emains au crochet l'année de son 100  
anniversaire pour ensuite affirmer que 
c'était probablement terminé. 
    
Quand on lui demande comment elle 
trouve la vie comparativement à son 
époque, elle nous répond sans hésiter 
que la vie était plus facile dans son 
temps. Et puis, quand on lui demande 
comment elle trouve sa vie au Jardin de 
la vie, son regard s'illumine et elle 
répond : on est bien ici, c'est tranquille, 
le monde est gentil et attentionné. 

On sent que le personnel l'aime bien, le 
commentaire général : c'est une bonne 
madame! Et puis, à Sylvie Toupin qui lui 
apporte une couverture chaude au 
moment du coucher, elle dit avec son 
beau sourire aux lèvres : Huumm! que 
c'est bon, as-tu déjà essayé ça? Et voilà, 
la chaleur est dans l'ambiance.

Mme Marguerite Legendre 
et Caroline Gagnon, éducatrice spécialisée au Jardin de la vie 

le laboratoire, l'imagerie médicale et 
le retraitement (stérilisation) des 
dispositifs médicaux;
É v é n e m e n t s  e n  l i e n  a v e c  l e s 
médicaments : dorénavant, le nom 
d e s  m é d i c a m e n t s  d o i t 
obl igatoi rement être inscr i t  au 
rapport;

Les sections réservées à l'analyse 
sommaire permettent de mieux cibler 
les causes possibles de l'événement, 
les mesures de prévention de la 
récurrence retenues ainsi que l'étape 
du circuit du médicament où l'erreur 
s'est produite;
Un guide d'utilisation est joint aux 
formulaires, celui-ci comprend des 

consignes et des descriptions de 
chacune des sections.

Pour toute question concernant la 
déclaration et la divulgation des 
événements indésirables, n'hésitez pas 
à  c o m m u n i q u e r  a v e c  v o t r e 
g e s t i o n n a i r e  o u  a v e c  m o i  a u 
418 748-3575, poste 5169.
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eUn 19  brunch pour la Corporation Le Zéphir
Par Cathy Loiselle, adjointe à la direction 
Corporation Le Zéphir

Journée des préposés aux bénéficiaires

Par Céline Proulx, technicienne en communication
Direction générale

Au Centre de santé de Chibougamau, Mmes 
Hélène Claveau, Caroline Gagnon et Diane Proulx 
ont tenu à souligner la journée des préposés aux 
bénéficiaires en leur offrant un panier de fruits. À 
cette occasion, Mme Claveau en a profité pour les 
remercier de leur bon travail. Dre Josée Brassard a 
également tenu à les remercier, mentionnant que 
bien souvent on ne prend pas le temps de le faire et 
a insisté sur l'importance de leur rôle au sein du 
service. Céline Proulx leur a également livré un mot 
au nom de Mme Nathalie Boisvert, PDG, à savoir 
que leur rôle de première ligne auprès de nos 
résidants est grandement apprécié.
À l'avant : Marlène Gravel, Andréanne Fortin, Brenda Reyes. 
À l'arrière : Caroline Gagnon, Jocelyne Rioux, Chantal Joannette, 
Carole Bellefleur, Jacynthe Lapointe, Manon Lussier, 
Sylvain Bonneau, Diane Proulx, Hélène Claveau 

Dans le cadre de la Semaine nationale de la 
santé mentale, la Corporation le Zéphir 

eChibougamau-Chapais inc. a tenu son 19  
brunch annuel le 4 mai dernier sous le thème : 
« Prendre une pause ç'a du bon! ». Encore 
cette année, l'événement fut un succès 
avec 457 billets vendus, et 412 personnes 
présentes pour déjeuner au son de la 
musique de monsieur Steve Boivin.

La corporation souhaite remercier toute la 
population de Chibougamau et de Chapais 
pour leur participation. Nous soulignons aussi 
l'apport des commanditaires qui nous ont 
permis de remettre 65 prix de participation, 
dont le magasin Huard pour les cadeaux 
remis aux enfants lors de leur visite au coin 
des petits. Il est aussi important de souligner 

l'implication de tous les membres du personnel, membres du conseil 
d'administration et utilisateurs de la corporation.

En terminant, nous aimerions rappeler que la Corporation le Zéphir 
Chibougamau-Chapais inc. est un organisme communautaire et alternatif 
offrant un continuum de services aux personnes présentant des troubles de 
santé mentale ou de détresse psychologique ainsi qu'à leurs proches.
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La radiographie
Par Marie-Jozée Courte, agente administrative
Département d'imagerie médicale
Centre de santé de Chibougamau

L'util isation la plus courante des 
radiographies des os est d'aider le 
médecin à identifier et à traiter les 
fractures. Des radiographies sont faites 
chaque minute de chaque jour dans 
les salles d'urgence des hôpitaux, les 
centres de médecine sportive, les 
cliniques orthopédiques et les bureaux 
de médecin. Les images des blessures 
peuvent montrer de toutes petites 
fractures ou des fragments d'os. Les 
radiographies sont un outil essentiel en 
chirurgie orthopédique, pour traiter les 
pathologies vertébrales, réduire les 
f r a c t u r e s  e t  e f f e c t u e r  l e s 
remplacements des articulations par 
d e s  p r o t h è s e s .  E l l e s  p e u v e n t 
également servir à diagnostiquer les 
maladies dégénératives, comme 
l'arthrite, ou à surveiller leur progression. 

Elle est sans douleur. L'inconfort peut 
provenir du fait d'être étendu sur une 
table dont la surface est dure et froide. 
Il arrive parfois que le patient doive 
maintenir pendant quelque temps une 
position inconfortable pour qu'on 
puisse obtenir une image claire d'une 

blessure dans le cas d'une fracture 
possible.

Le technologue installe le patient sur la 
table d'examen et met une plaque 
dans la table d'examen, sous le patient, 
selon la partie du corps étudiée. Le 
technologue demande au patient de 
ne pas bouger ni respirer pendant 
quelques secondes. L'équipement 
radiographique est activé et envoie un 
faisceau de rayons X à travers le corps 
pour exposer la plaque de phosphore. 
Le technologue replace ensuite le 
patient pour une autre vue et le 
processus est répété. Une fois la 
radiographie ter minée,  on vous 
d e m a n d e r a  d ' a t t e n d r e  q u e  l e 
technologue vérifie si les images sont 
bonnes et non broui l lées par du 
mouvement. 

Aucune préparation spéciale n'est 
nécessai re avant la plupart  des 
radiographies des os. À votre arrivée, on 
vous demandera peut-être de revêtir 
une jaquette d'hôpital avant l'examen. 
On vous demandera aussi d'enlever 

bijoux, lunettes et tout objet de métal qui 
pourrait apparaître sur les images et 
cacher des éléments anatomiques 
importants. Les femmes devraient 
toujours informer leur médecin ou le 
technologue de toute possibilité de 
grossesse. 

Un radiologue (médecin spécialisé en 
imagerie diagnostique) analysera les 
images et enverra à votre médecin 
traitant un rapport. Votre médecin vous 
informera de vos résultats. 

Bonjour, 

Je m'appelle Marie-Jozée. Je suis agente administrative au département d'imagerie médicale du 
Centre de santé de Chibougamau. Nouvelle recrue du comité L'Échangeur-10, dans un premier 
temps mon rôle sera de vous faire découvrir le fonctionnement de mon département ainsi que des 
autres départements du centre de santé. Pour débuter dans mes nouvelles fonctions, je vous propose 
une série d'articles qui vous permettront de mieux connaître les services offerts en imagerie médicale. 
Dans notre département, nous offrons à la population six volets de l'imagerie médicale soit la 
radiographie, la radioscopie, l'échographie, la mammographie, la télédermatologie et la 
tomodensitométrie. Voici donc le premier article : La radiographie

Wilhelm Röntgen (1845-1923) est un scientifique allemand nommé professeur à l'Université de Strasbourg en 1872 puis à celle 
de Giessen en 1879. Au cours de ses travaux, il a l'occasion de travailler avec un tube cathodique. C'est en l'occultant pour 
éviter d'en recevoir la lumière, qu'il découvre l'existence d'une fluorescence, d'un écran de platino-cyanure de baryum. Il 
vient de découvrir un type de rayonnement méconnu jusqu'alors. Ces rayons ne sont arrêtés ni par le papier ni par le verre, 
mais le sont en revanche, par le plomb et le platine. De plus, ils impressionnent les plaques photographiques. Röntgen décide 
de nommer ce rayonnement par la lettre de l'inconnue mathématique : les rayons X. À la fin de l'année 1895, il réalise la toute 
première radiographie de l'histoire, celle de la main de son épouse, Berta Röntgen. C'est une révolution presque instantanée 
puisque les premiers services d'imagerie médicale ouvrent au début de l'année 1896. Röntgen reçoit le tout premier Prix Nobel 
de physique en 1901. Dans l'intérêt de la médecine, il ne dépose pas de brevet sur sa découverte.

Un peu d'histoire
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Mon Premier ballon! 

Par Yves Rioux, conseiller en promotion de la santé
Centre de santé de Chibougamau

Voici un nouveau programme très simple 
créé localement qui devrait aider les 
enfants à acquérir de saines habitudes 
de vie et leur apporter une facilité dans 
l'acquisition des apprentissages. À la 
suite de lectures faites sur un ensemble 
de sujets ces dernières années, il est 
apparu très clairement que les enfants 
qui développent les meilleures habiletés 
en classe sont en général ceux qui 
manipulent un ballon sur une base 
régulière avant même d'apprendre à lire 
et à écrire. 

Compte tenu de la difficulté constante à 
garantir que chaque enfant a les bases 
nécessaires pour être physiquement 
actif, et pour faire des choix santé, il est 
essentiel que toutes les personnes 
chargées d'assurer le développement 
optimal des enfants jouent un rôle actif 
en vue d'aider les élèves à acquérir dès 
maintenant un savoir-faire qu'ils pourront 
perfectionner toute leur vie. 

À la lumière de ces faits, l'idée de 
remettre un ballon à chaque enfant de 5 
ans de la maternelle, a germé ces deux 
dernières années, mais n'était pas 
nécessairement réalisable pour diverses 
raisons. Comme il n'est pas nécessaire 
que toutes les activités soient structurées, 
et qu'il peut s'agir tout simplement 
d ' a c t i v i t é s  p h y s i q u e s  f a i t e s  e n 
compagnie de membres de la famille et 
d'amis, c'est pourquoi le nouveau 
programme local Mon premier ballon! a 
remis aux 119 enfants fréquentant une 
classe de maternelle 5 ans de Chapais et 
de Chibougamau un ballon personnalisé 
pour qu'ils aient tous la chance de 
posséder un outil individuel afin que 
l'activité physique fasse intégralement 
part ie de leur expérience de vie 
(surprise : tout près d'un enfant sur deux 
ne possède pas de ballon personnel). 
Toutes les classes ont été visitées et les 
enfants ont reçu personnellement leur 
ballon accompagné d'une séance 
pratique de jeux en silence (trucs pour 
éviter de casser le mobilier et les oreilles 
des parents à l'intérieur). L'enfant pourra 
ainsi faire la différence entre les divers 
mouvements des mains, l'habileté de 
maniement et la coordination qui 

utilisent les deux côtés du cerveau et qui 
sont tous nécessaires, entre autres, pour 
développer la réussite éducative 
(écriture, lecture, mathématiques, 
concentration).

De plus, pour ne pas laisser les enfants et 
surtout leurs parents en plan, une série 
adaptée de 16 jeux de ballon sur deux 
niveaux de difficulté leur a été distribuée. 
Les parents pourront ainsi lire, démontrer 
et pratiquer ces exercices avec leurs 
enfants.

Mon premier ballon! est une initiative 
locale de l'équipe en promotion de la 
santé Santé en Nord des Centres de 
santé de Chibougamau et René-Ricard 
de Chapais grâce à la collaboration de 
Kino-Québec ains i  qu'au sout ien 
financier de la Journée nationale du 
sport et de l'activité physique (JNSAP) 

erqui s'est déroulée cette année du 1  au 
4 mai 2014. 

Pour en savoir plus : 
http://www.quebecenforme.org/media
/103526/habiletes_motrices.pdf

Classe de maternelle de madame Marie-Michèle 
de l'école Bon-Pasteur

Classe de maternelle de madame Heather
de l'école Mac Lean

Classe de maternelle de madame Anne-Marie
de l'école Notre-Dame-du-Rosaire

Classe de maternelle de madame Marlène
de l'école Vatican II 

Classe de maternelle de madame Martine
de l'école Vatican II

Classe de maternelle de madame Dominique
de l'école St-Dominique-Savio

Classe de maternelle de madame Laura 
de l'école Bon-Pasteur
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Par Sandy Charlebois, animatrice 

Depuis février, les jeunes Matagamiens de 12 à 17 
ans bénéficient d'un nouveau service d'aide aux 
devoirs à même le local de la maison des jeunes. 
Résultat d'un sondage mené à l'automne, ce 
service permet de soutenir les jeunes ayant des 
difficultés dans leur cheminement scolaire par le 
biais d'une intervention globalisante visant la 
diminution des facteurs de risque et favorisant le 
renforcement des facteurs de protection dans une 
perspective de prévention du décrochage par 
l'aide à la réussite éducative.

La maison des jeunes offre un support pour la 
réal isation des devoirs et leçons, un aide 
pédagogique pour les élèves manifestant 
davantage de difficultés dans l'apprentissage 
d'une matière scolaire de base ainsi qu'un soutien 
et des références.

Après un réaménagement de l'espace, le seul 
espace fermé de la maison des jeunes est devenu 
le local d'aide aux devoirs. Ainsi les jeunes peuvent 
bénéficier d'un soutien supplémentaire et 
complémentaire à celui offert à l'école ou à la 
maison.

Le projet vise l'amélioration du développement des 
individus par le maintien et/ou l'acquisition de 
connaissances et d'expériences, par un partage 
avec les pairs et la ressource en place. C'est dans 

Maison des jeunes Matagami

Aide aux devoirs à la Maison des jeunes Matagami

cet esprit que l'on voit depuis le début du projet un 
accroissement de la demande. Les jeunes 
apprécient ce service qui leur permet d'être 
autonomes, mais d'avoir un cadre clair, défini et les outils de 
références nécessaires à leurs besoins.

Ils se réunissent souvent entre amis pour s'entraider! Ils bénéficient d'un 
local avec des références (dictionnaires, Bescherelle, etc.), un ordinateur 
adapté (site aide aux devoirs), une ligne téléphonique et une ressource 
pour les accompagner et les guider dans leurs recherches.

L'aide aux devoirs à la maison des jeunes est un véritable succès rendu 
possible grâce à la Ville de Matagami via le Pacte rural et à 
l'Administration régionale Baie-James via le Fonds québécois d'initiatives 
locales.

Dans le cadre de la Semaine de l'infirmière qui se tenait du 12 au 18 mai 
dernier, madame Johanne Bouchard, avec la participation de 
Gabrielle Audet, ont préparé une surprise pour leurs collègues du 
Centre de santé Isle-Dieu. Lors d'une pause, elle a rassemblé quelques 
membres de l'équipe afin de remettre à chacun une tasse 
personnalisée et une fleur. Les tasses ont toutes été peintes à la main 
par madame Gabrielle Audet et les fleurs sont une gracieuseté de la 
propriétaire de la boutique Fleurs du Bonheur, qui tenait à souligner par 
une fleur le bon travail et la qualité des soins donnés à la population 
matagamienne. De plus, une patiente a remis à l'équipe une toile qui 
sera exposée au poste d'accueil afin de les remercier pour leur travail 
lors de son hospitalisation. Soulignons que La semaine de l'infirmière vise 
à mettre en valeur la profession et à souligner la contribution des 
infirmières et infirmiers dans leur milieu de soins respectif.

Semaine de l'infirmière

Par Sonia Leblanc, organisatrice communautaire
Centre de santé Isle-Dieu

À l'arrière : Catherine Blouin, Renée de Denus, 
Nicole Blanchette, Mélanie Caron, Chloé Boivin-Audet

À l'avant : Mélissa Boivin, Raymonde Gervais, 
Johanne Bouchard, Gabrielle Audet
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Un mois d'avril occupé à l'APHC de Chibougamau
Par Lynda Bubar, directrice générale

Par Claudia Lavigne, agente de promotion des saines habitudes de vie

Association des personnes handicapées de Chibougamau

Centre de santé Lebel

L e  2 6  a v r i l ,  n o t r e 
organisme a présenté le 
film  Gabrielle, à l'École 
secondaire la Porte-du-
Nord. Ce film raconte la 
vie d'une jeune femme 
ayant une déficience 
intellectuelle. Il aborde 
les défis qu'elle a à 
relever au niveau des 
diverses sphères de sa 

vie : amour, travail, hébergement, loisirs, etc. Une 
quarantaine de personnes ont assisté à cette 
représentation. C'était assez concluant comme 
première expérience.

Après le film, une dizaine de personnes ont 
participé à notre groupe de discussion. La 
diversité des personnes présentes a permis 
d'échanger ouvertement sur le sujet, ce qui fut 
fort intéressant et enrichissant. 

Par ailleurs, notre organisme s'est qualifié parmi 
les 3 finalistes pour les prix Reconnaissance de 
l'engagement dans le milieu, concours organisé 
par la Caisse Desjardins de Chibougamau. En 
effet, le 22 avril dernier, une vingtaine de 
membres de l'APHC m'ont accompagnée pour 
présenter le projet d'hébergement supervisé et 
convaincre les membres de la Caisse de voter 
pour notre projet. C'est avec un grand plaisir que 

Chantal Parent, directrice générale Caisse Desjardins, Régis Lapointe, Maxime Charron,  
Stéphanie Savard tous trois membres de l'APHC, Céline Proulx, présidente du conseil 

d'administration de la Caisse Desjardins et Lynda Bubar, directrice générale de l'APHC

nous avons vu nos efforts couronnés de succès en remportant le premier 
prix, soit une bourse de 2500 $. 

Rappelons que ce projet consiste à combler un besoin manquant dans 
notre région, soit de satisfaire les demandes des adultes ayant une 
déficience intellectuelle et/ou physique légère qui souhaitent transiter vers 
la vie en appartement. Cette approche serait une continuité des services 
offerts par l'APHC. 

Comptoir de prêt de bâtons de marche

Depuis le 6 mai, le Comité de prévention suicide, en collaboration avec le Centre de santé Lebel, offre 
gratuitement à la population de Lebel-sur-Quévillon le prêt de bâton de marche permettant ainsi de 
faciliter la pratique de la marche nordique.

Cette marche de plein air, originaire des pays scandinaves, se pratique avec des bâtons,été comme 
hiver. Cette activité se pratique à tout âge et présente de nombreux bienfaits permettant d'améliorer 
la santé physique. L'utilisation des bâtons sollicite plusieurs groupes musculaires du haut du corps, une 
plus grande dépense énergétique en plus de diminuer la charge sur les articulations des jambes par 
une meilleure répartition du poids corporel. 

Également, un groupe de marche nordique sera formé cet été et des séances d'initiation seront 
offertes. 

Le comptoir de prêt de bâton de marche est ouvert du lundi au jeudi, de 9 h à 12 h et de 13 h à 16 h ainsi que le vendredi de 9 h à 
12 h. 

Pour plus d'information ou pour emprunter des bâtons, rendez-vous au 223, place Quévillon ou téléphonez au 819 755-3911.
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Présentation de l'organisme JUSTICE ALTERNATIVE LAC-SAINT-JEAN, 
Secteur Chibougamau-Chapais

Par Lina Boivin, intervenante 
Justice alternative Lac-Saint-Jean, Secteur Chibougamau-Chapais

Justice alternative Lac-Saint-Jean est 
un organisme qui a été créé en 1985 
afin d'intervenir auprès des jeunes 
ayant commis des infractions. Suite à 
une entente avec le CRSSS de la 
Baie-James, Justice alternative 
dessert le secteur Chibougamau-
Chapais depuis le début des années 
1990.

Justice alternative Lac-Saint-Jean est 
membre du regroupement des 
organismes de Justice alternative du 
Québec (ROJAQ), qui compte 
actuellement 23 organismes.

MISSION
N o t r e  m i s s i o n  c o n s i s t e 
e s s e n t i e l l e m e n t  à  v o i r  a u 
développement et au maintien 
d'une pratique différente en matière 
de justice pour les mineurs. Nous 
travaillons donc à instaurer une 
justice centrée sur la notion de 
réparation afin de responsabiliser les 
jeunes contrevenants. Nous croyons 
que l'ensemble des personnes 
impliquées dans un conflit entourant 
un délit est en mesure de s'approprier 
la résolution du litige, et ce dans le 
r e s p e c t  d e s  d r o i t s  e t  d e s 
responsabilités de chacun.

CLIENTÈLE
Justice alternative Lac-Saint-Jean 
accueille principalement des jeunes 
âgés de 12 à 17 ans inclusivement 
ayant commis un geste répréhensible 
devant la Loi sur le système de justice 
pénale pour les adolescents (LSJPA). 
L'organisme voit au développement 
et à la réalisation des mesures 
extrajudiciaires (pol iciers),  des 
sanctions extrajudiciaires suggérées 
par un délégué à la jeunesse ou des 
peines spécifiques ordonnées par un 
juge de la  Cour  du Québec, 
Chambre de la jeunesse.

Ces mesures offrent la possibilité aux 
adolescents qui font l'objet d'une 

Lina Boivin, agente

arrestation, de réparer leurs gestes 
directement auprès des victimes ou 
en s'impliquant dans la communauté 
ou encore, de développer leurs 
habiletés sociales par l'intermédiaire 
d'ateliers portant sur différentes 
problématiques, et ce en favorisant 
l'implication de leurs parents.

Justice alternative Lac-Saint-Jean 
reçoit également des jeunes qui ont 
enfreint un règlement au Code de la 
sécurité routière ou autres lois 
(municipales, provinciales, etc.).

Qu'est-ce que la Loi sur le système de 
justice pénale pour les adolescents? 
La Loi sur le système de justice pénale 
pour les adolescents (LSJPA) est 

erentrée en vigueur le 1  avril 2003. 
Cette loi fédérale définit le cadre 
d'intervention, extrajudiciaire et 
judiciaire, relatif aux adolescents 
âgés de 12 à 17 ans inclusivement, 
qui ont commis une infraction au 
Code criminel ou à d'autres lois 
fédérales.

La loi vise à responsabiliser les 
adolescents contrevenants en leur 
faisant assumer les conséquences de 
leurs délits, en les amenant entre 
autres à réparer les dommages 
c a u s é s  a u x  v i c t i m e s  o u  à  l a 
communauté. Elle vise également à 
les réinsérer dans la société afin 
d'assurer la protection du public.

La JSJPA favorise la participation des 
parents et des ressources de la 
communauté aux mesures mises en 
place en vue de la réadaptation et 
de  la  ré in se r t ion  soc ia le  des 
adolescents, et ce dans le but 
d'assurer la protection du public. 
E n f i n ,  l e s  d o m m a g e s  e t  l e s 
conséquences vécus par les victimes 
et leurs attentes à l'égard des 
m e s u r e s  à  p r e n d r e  e n v e r s 
l'adolescent contrevenant sont aussi 
pris en considération.

Pour nous joindre

e570, 3  Rue Chibougamau (Québec) G8P 1N9
Téléphone : 418 748-6737
Télécopieur : 418 748-6303

Liens utiles :      
www.rojaq.qc.ca
www.mescontacts.ca
www.cjsaglac.ca
www.justice.gouv.qc.ca
www.educaloi.qc.ca

Au Centre de santé Lebel, 
Mme Line St-Pierre a remis une fleur à 

Karine Lafrenière pour souligner la journée 
des préposées aux bénéficiaires 

le 28 avril dernier.

Karine Lafrenière  
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Organisation du travail à l'urgence

Bilan du projet en organisation du travail dans le secteur de l'obstétrique, 
sur l'unité de soins de courte durée au Centre de santé de Chibougamau 

Par Marie-Jozée Courte, agente administrative

Par Jean-Philippe Filion, chargé de projet

Département d'imagerie médicale
Centre de santé de Chibougamau

Direction des ressources humaines et du soutien à l'organisation

Pour faire suite à l'article paru dans L'Échangeur-10 de février 
dernier, portant sur l'amélioration de l'organisation du travail à 
l'urgence, nous nous demandions si les objectifs du projet 
avaient été atteints et comment les gens qui y travaillent 
perçoivent les changements. On se souviendra que des 
actions avaient été proposées à la suite de l'atelier Kaizen, 
plus précisément  la redéfinition de l'attribution des salles, le 
rapprochement de l'ASI au centre des opérations et 
l'instauration d'une nouvelle cellule de travail. Toutes ces 

actions ont été posées et il en découle une circulation plus 
fluide de l'information de même qu'une diminution des 
déplacements des membres de l'équipe. 

Toutefois, selon les commentaires recueillis par divers membres 
de l'équipe, beaucoup d'ajustements et de travail restent à 
faire et malgré tous les nombreux chambardements, les 
membres de l'équipe demeurent positifs et ouverts aux 
changements. Dossier à suivre.

Le 30 avril dernier se terminait le projet en organisation du travail, visant la réduction de la main d'œuvre 
indépendante et du temps supplémentaire dans le secteur de l'obstétrique. La contribution remarquable 
des membres de l'équipe Kaizen et de leurs collègues d'obstétrique a permis de revoir certains processus 
importants de ce secteur. 

Tout au long du projet, l'équipe avait en tête d'améliorer la synchronisation entre les différents titres d'emploi, d'optimiser 
l'utilisation des compétences des membres de l'équipe et de diminuer les gaspillages : déplacements, manipulations inutiles et 
tâches à non-valeur ajoutée au sein des processus cartographiés.

Voici quelques-unes des solutions implantées par l'équipe :

1. SOLUTION : Signalisation au plancher afin de diriger la 
clientèle lors de rendez-vous en obstétrique

2. SOLUTION : Priorisation de la chambre 318 lors des 
accouchements

I M P A C T S  :  C e t t e 
s ignal isation faci l i te 
l ' o r i e n t a t i o n  d e  l a 
clientèle vers le secteur 
de l'obstétrique. De 
plus, ce système visuel 
diminue les interruptions 
d e  t r a v a i l  e t  d e s 
déplacements inutiles 
pour le personnel. 

IMPACTS : Cette priorisation favorise le maintien en place 
des équipements nécessaires lors de l'accouchement. 
Quatre équipements étaient constamment déplacés de 
chambre en chambre ce qui engendrait des risques de 
bris de matériels, une perte de temps et des risques de 
blessures pour le personnel. Ces manutentions ont été 
diminuées de plus 80 % par ce projet.
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3. SOLUTION : Pigeonniers de synchronisation

IMPACTS : Facilite l'entraide entre l'équipe de l'obstétrique et 
l'agente administrative de l'unité de soins de courte durée, en 
période de pointe. Permet au médecin et à l'équipe 
d'infirmières une gestion visuelle des dossiers en cours. 

D'autres solutions non physiques ont été implantées dans le but 
d'améliorer l'organisation du travail. En voici quelques-unes :

4. Synchronisation des préposés aux bénéficiaires et de 
l'équipe d'hygiène et salubrité au moyen de téléavertisseurs 
afin d'optimiser la préparation des chambres.

5. Diminution majeure du nombre de photocopies traitées par 
les infirmières. Nous avons découvert au cours de la 
démarche que ces photocopies étaient déjà effectuées par 
un autre service.

6. Création d'algorithmes décisionnels pour les agentes 
administratives afin de diminuer le nombre de téléphones 
dirigés souvent inutilement vers les infirmières et médecins de 
l'obstétrique.

7. Conscientisation de l'importance de l'entraide sur l'unité de 
soins de courte durée entre les différents titres d'emplois.

8. Meilleure planification des plages horaires de rendez-
vous pour les tests de réactivité fœtale (TRF). Cela a 
réduit le risque de débordement et a favorisé une 
occupation plus équilibrée du secteur.

9.  La révision du processus TRF a permis de réduire le temps 
de préparation pour chaque cliente.    

Ces différentes mesures d'amélioration devront être 
pérennisées et améliorées continuellement afin que 
l'efficience de l'organisation du travail de ce secteur ne 
cesse de s'accroître!

Je suis très heureux d'annoncer que l'équipe a également 
su relever le défi de réduction de la main d'œuvre 
indépendante (MOI). En effet, un projet pilote, découlant 
du Kaizen de septembre, est en cours et donne des 
résultats prometteurs. Ce projet de 9 mois est caractérisé 
par l'ajout du titre d'emploi d'infirmière auxiliaire au sein de 
l'équipe et par la mise en disponibilité d'une infirmière 
pouvant être rappelée au travail dans certaines situations 
prédéfinies. Ce projet a permis de libérer un quart de travail 
infirmier par 24 h. Dans le contexte actuel, où près de la 
moitié de l'équipe n'est pas disponible au travail pour 
plusieurs raisons, nous avons tout de même diminué 
l'utilisation de la main-d'œuvre indépendante (agences) 
d'environ 45 %! Ce projet sera suivi méticuleusement 
monitorage) tout au long de la période de 9 mois afin 
d'améliorer continuellement son fonctionnement.

Un gros merci à toutes les directions, à tous les partenaires 
ainsi qu’à l’équipe Kaizen et aux membres du comité de 
pilotage qui ont contribué de près ou de loin à la réussite 
de ce projet!

On saute à Matagami
Par Lyne Chevrefils, diététiste-nutritionniste 
Centre de santé Isle-Dieu

Les 3 et 4 mai dernier se sont déroulées les activités dans le cadre de la Journée nationale du sport et de l'activité physique 
(JNSAP). À l'école primaire Galinée, c'est une récréation animée avec des jeux de cordes à sauter. Les élèves ont tous reçu 
une corde et ont pu sauter en tandem, en marchant, à relais ou à cloche-pied géant durant 15 minutes. À l'école secondaire 
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Un brunch communautaire à l'honneur des bénévoles

Par Diane Vachon, coordonnatrice
Centre de développement communautaire de Matagami

Le Centre de développement communautaire (CDC) s'est 
rallié à la Fédération des centres d'action bénévole du 
Québec pour souligner la Semaine de l'action bénévole le 
dimanche 30 mars 2014. 

En partenariat avec le comité Matagami en santé, le Centre 
de développement communautaire de Matagami a tenu à 
remercier les bénévoles jeunes et adultes en organisant une 
activité en leur honneur. Pour ce faire, il a sollicité 46 
organismes et associations locales afin qu'ils nomment et 
présentent leurs bénévoles « coup de cœur ». De ceux-ci, une 
vingtaine ont répondu à l'invitation. 

La participation des associations, ainsi que celle des 
partenaires financiers, nous a permis d'organiser un brunch 
communautaire où chaque citoyen, organisme et 
commanditaire était invité. Le comité organisateur a fait 
appel à des contractants locaux afin d'offrir à ses convives un 
brunch des plus sains et diversifié, et ce, dans une ambiance 
festive et animée. 

Pendant le brunch, 
nous avons eu le 
plaisir d'accueillir la 
m a i r e s s e 
suppléante qui a 
p r o n o n c é  u n 
discours exprimant 
toute l'importance 
du bénévolat pour 
une municipalité. 

Mme Alexandra Lavoie, présidente, a présenté brièvement 
les lauréats et leur a remis une attestation de reconnaissance 
accompagnée d'un chèque-cadeau. L'activité était aussi 
l'occasion de promouvoir les associations auprès de la 
population. Finalement, plus de 140 citoyens ont applaudi 
chaleureusement les vingt-sept bénévoles nommés par leur 
association pour le merveilleux travail accompli dans notre 
collectivité. Aussitôt nommés, les lauréats ont été invités à se 
diriger vers la photographe en vue de concevoir une 
mosaïque des bénévoles « coups de cœur » 2014 de 
Matagami rappelant ainsi leur contribution aux organismes et 
associations. 

Le Centre de développement communautaire de Matagami 
invite chacun d'entre vous à venir admirer l'œuvre qui sera 
bientôt exposée devant son local situé au 180 place du 
Commerce, local 106. 

Le CDC tient à remercier ses fidèles partenaires financiers, en 
particulier le Pacte rural sans qui, il aurait été impossible de 
réaliser une telle activité. Merci également aux contractants, 
aux bénévoles, aux organismes et associations et aux citoyens 
qui ont fait de cette activité un succès. 

Mireille Tremblay-Girard, bénévole 
pour Matagami en santé

Le Delta, il y a eu une pause 
active de saut à la corde. Plus 
de 40 élèves sont venus sauter 
au son de la musique dans le 
gymnase. Un beau succès 
lorsque l'on pense que c'est 
plus de la moitié de l'école qui 
s'est présentée sur une base 
volontaire!

Les animations étaient faites 
par Sonia Leblanc, organi-
sa t r ice communauta i re , 
Marco-Alexandre Kavanagh, 
animateur à la vie étudiante 
et moi-même, nutritionniste. Il y avait aussi quelques membres du personnel des écoles qui nous accompagnaient.
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Apprentis à vélo (Pilote en herbe) 
Programme s'adressant aux enfants de 4 à 8 ans non autonomes à vélo et à leurs parents. 

Centre de santé René-Ricard et Centre de santé de Chibougamau

À titre de conseiller en promotion de la 
santé et en collaboration avec les 
patrouilleurs de Sécur'été, nous avons 
implanté un programme novateur 
d'enseignement pour initier les enfants à 
la pratique du vélo et ceci en nous 
a p p u y a n t  s u r  d e s  é t u d e s ,  d e s 
documents de recherche et des 
segments pratiques éprouvés. De 
niveau débutant, « Pilote en herbe » 
i n c l u r a  t o u t e s  l e s  s é q u e n c e s 
pédagogiques requises pour apprendre 
à monter à vélo sécuritairement à 
l'intérieur d'une session de quatre cours 
échelonnée sur deux semaines. Les 
sessions de cours débuteront à la mi-juin. 

Ce projet a nécessité la mobilisation de 
plusieurs partenaires. Afin de donner 
une chance égale à tous les enfants qui 
ne possèdent pas de vélo, le magasin 
In te r spor t   de  Ch ibougamau a 
gracieusement offert, à la patrouille 
Sécur'été, deux vélos d'enfant afin de 
combler ce besoin. Les regroupements 
locaux de partenaires Gang Active de 
Chibougamau et Chapais en Forme 

contribuent pour leur part à l'embauche 
de deux patrouilleurs pendant une 
semaine pour planifier ce nouveau 
programme. Il ne faut pas oublier Kino-
Québec qui encourage le port du 
casque en fournissant gracieusement 
les casques de vélo.

Les objectifs du programme sont les 
suivants :

Per mett re  à  l 'enfant ,  tout  en 
s'amusant, de s'initier à la pratique du 
vélo sous l 'encadrement d'un 
patrouilleur et d'un parent.

Améliorer l'équilibre et les habiletés 
nécessa i res  a ins i  que bât i r  la 
confiance en soi de l'enfant.

Permettre à l'enfant d'atteindre de 
bons résul tats  en ut i l i sant une 
a p p r o c h e  d ' a p p r e n t i s s a g e 
progressive et sécuritaire. 

Faire connaître et mettre en pratique 
les règles de sécurité (signalisation) et 

Par Yves Rioux, conseiller en promotion de la santé

les déplacements en groupe, tout en 
e n c o u r a g e a n t  l e  p o r t  d e 
l'équipement adéquat. 

Outiller le parent à l'aide d'un carnet 
« Apprentis à vélo » où seront 
consignés les recommandations pour 
chaque étape de l'apprentissage 
ainsi que les éducatifs. 

Les  par t ic ipants  au programme 
pourront recevoir une plaque à placer 
sur le guidon du vélo soulignant la 
réussite du cours. Les parents pourront 
également bénéficier des conseils des 
patrouilleurs.

Un deuxième niveau d'apprentissage, 
« Artiste du guidon » est envisagé pour 
l'an prochain pour compléter le 
programme « Apprentis à vélo » et 
p o u r r a i t  s e r v i r  à  p e r f e c t i o n n e r 
l'apprentissage des jeunes cyclistes.

e45  assemblée annuelle régionale de l'Association des auxiliaires bénévoles 
des établissements de santé du Québec à Chibougamau

Par Jeannine Tremblay, auxiliaire bénévole
Les auxiliaires bénévoles de ChibougamauCette rencontre qui avait pour 

thème « Le bénévolat comble 
la solitude » a eu lieu le 30 avril 
2014 à la Salle de l`Âge d'Or. 
Elle fut présidée par M. Rock 
Harvey, directeur régional. 
  
Une cinquantaine d'auxiliaires 
b é n é v o l e s  v e n a n t  d e 
Chicoutimi, Jonquière, Alma, 
D o l b e a u - M i s t a s s i n i  e t 
Chibougamau ont participé à 
cette assemblée. Le directeur 
régional et les cinq autres 
présidents et présidentes de la 
région du Saguenay-Lac-Saint-
Jean ont présenté le rapport de 
leurs activités pour l'année 
2013-2014.  

L e  c o n f é r e n c i e r  i n v i t é , 
M. Michel Filion, vice-président 

De droite à gauche : 
eMme Jeannine Choquette, 2  vice-directrice, Jonquière

M. Rock Harvey, directeur régional, Alma
Mme Colombe Ouellet, secrétaire, Dolbeau-Mistassini

èreMme Laurence Bouchard, 1  vice-directrice, Jonquière
Mme Priscilla Ratté, présidente, Chibougamau

e x é c u t i f  d e  C h a n t i e r s 
Chibougamau, a su capter 
l'attention des auditeurs avec 
son exposé sur le thème : La fibre 
de bâtisseurs. Vidéo à l'appui, 
M. Filion nous a prouvé que 
malgré les nombreux incendies 
qui ont ravagé leur usine, le 
découragement n'a jamais eu 
sa place dans cette entreprise 
familiale. Grâce à leur ténacité, 
cette industrie est maintenant à 
la fine pointe de la technologie.
  
Cette rencontre régionale a 
permis de nombreux échanges 
et fut grandement appréciée 
de tous les participants.

Nous tenons à remercier nos 
généreux commanditaires : 
CRSSS de la Baie-James, Ville de 

Chibougamau, SADC, Caisse Desjardins, Équipement de 
bureau Ungava, Goldcorp et Roméo Saganash, député.
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Mois de la nutrition et de la santé dentaire

Par Lyne Chevrefils, diététiste-nutritionniste 

Pour souligner le mois de la nutrition et le 
mois de la santé dentaire, une collation 
santé ainsi qu'un frappé aux fruits 
(smoothie) ont été servis aux élèves de 
l'école secondaire le Delta. Cette 
activité s'est tenue un matin par 
semaine, et ce, durant cinq semaines.

Les collations étaient servies par Sonia 
Leblanc,  organisat r ice commu-
nautaire, Nathalie Thiffeault, hygiéniste 
dentaire et moi-même, nutritionniste.

Les recettes ainsi que des capsules 
informatives étaient remises aux élèves. 

Ils ont également été bien gâtés par 
l'hygiéniste dentaire qui leur remettait 
des surprises « dentaires » à chaque fois!

Les élèves ont bien apprécié cette 
activité. Voici, un mot de remerciement 
reçu de la part d'une élève.

Nous aimerions absolument vous 
remercier pour les excellentes petites 
collations santé que vous nous avez 
préparées chaque semaine. Je crois 
parler au nom de tous les élèves en vous 
disant que ces collations santé plaisent 
à tous et incitent les élèves à adopter 
une alimentation plus saine. Nous 
tenons à ce que vous sachiez que votre 
temps investi dans notre école est 
grandement apprécié par tous.

Avec tous nos remerciements les plus 
sincères,

Noémie Dupras

Activités à la polyvalente Le Delta

À part les deux activités de plus grande envergure qui se sont 
tenues dans les écoles, il y a aussi eu des activités au Centre de 
femmes Uni-Vers-Elles et au Centre jeunesse de Matagami.

Au centre de femmes, un dîner-causerie a été organisé, alors 
qu'un 5 à 7 a eu lieu au centre jeunesse. Nous avons échangé 
sur divers sujets en lien avec la nutrition. L'animation s'est faite 

au moyen d'un jeu-questionnaire qui touchait divers sujets tels 
que : vitamines et minéraux, diètes – restriction - troubles 
alimentaires, mythes et réalités, nutrition - sport et maladies – 
alimentation. Les discussions étaient animées et il y a eu 
beaucoup d'échanges. Les participants ont apprécié la 
formule. En tout, ce sont 17 femmes et 20 jeunes qui y ont 
assisté. 

Activités au centre de femmes et au centre jeunesse

des employés du CRSSS de la Baie-James ont mis la main à la 
pâte et ont distribué un déjeuner dans chaque classe. Les 
recettes du jour ainsi que des informations sur l'importance du 
déjeuner, des trucs pour matins pressés, des conseils en 
nutrition et les rabais de la semaine à l'épicerie étaient ensuite 
remis aux élèves.

Élèves et membres du personnel ont bien apprécié.

Pour souligner le mois de la nutrition et sensibiliser les enfants à 
prendre un déjeuner équilibré le matin, l'école Galinée, en 
collaboration avec le CRSSS de la Baie-James, a offert un 
déjeuner santé et complet un matin par semaine, et ce, 
durant quatre semaines.

Les menus ont été élaborés par Mme Lyne Chevrefils, 
nutritionniste, en tenant compte des allergies alimentaires. 
Chaque semaine, des membres du personnel, des parents et 

On part du bon pied : pour bien se concentrer, on prend un déjeuner équilibré
Par Line Lafrance, enseignante à l'École Galinée en collaboration avec Lyne Chevrefils, diététiste-nutritionniste

Marie-Lyne Waldron, 
agente d'intervention

Des services permanents pour le CAVAC dans le secteur de Chibougamau

Par Marie-Lyne Waldron, agente d'intervention

Depuis le 23 janvier 2014, le Centre d'aide aux 
victimes d'actes criminels (CAVAC) rend des 
services permanents à Chibougamau. Ce point 
de service augmente ainsi sa disponibilité et son 
accessibilité pour venir en aide aux victimes 
d ' a c t e s  c r i m i n e l s  d a n s  l e  s e c t e u r  d e 
Chibougamau-Chapais et ses environs.  

Centre d'aide aux victimes d'actes criminels, secteur Chibougamau-Chapais

Centre de santé Isle-Dieu

Rappelons que le CAVAC est un organisme 
communautaire offrant des services d'aide 
spécialisés en intervention post-traumatique et 
p s y c h o s o c i o j u d i c i a i r e ,  d e  s o u t i e n , 
d'accompagnement ,  de référence et 
d'information sur les droits et recours ainsi que sur 
le processus judiciaire, à toutes les personnes 
victimes d'un crime, aux proches et aux témoins. 
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Tous ces services sont offerts gratuitement et de 
manière confidentielle que le crime soit 
dénoncé ou non à la police. 

Pour nous joindre : 
du lundi au vendredi de 8 h 30 à 16 h 30

Palais de Justice de Chibougamau
e860, 3  Rue, local RC 27

Chibougamau (Québec) G8P 1R9

418 748-8188 ou 1 866 748-8188
cavac.sag@globetrotter.net

3Qu'est-ce que l'APIC ?

Par Céline Proulx, technicienne en communication
Direction générale

Il s'agit d'un groupe, pour l'instant composé de six femmes, ayant en commun le 
goût de la lecture. C'est grâce à l'initiative de Carole Milot, dans le cadre de la 

3démarche Entreprise en santé, qu'est né le Club de lecture APIC . L'acronyme, 
proposé par Isabelle Vaillancourt, reflète la première lettre des prénoms des 
membres au moment de la création du club.

Certains sont peut-être curieux de savoir ce qu'on fait dans notre club de lecture. 
L'idée est très simple, car personne ne veut se compliquer l'existence ou se voir 
imposer une lecture. Alors, d'un commun accord, nous avons décidé de 
simplement échanger sur nos lectures. On y parle de nos auteurs préférés, des 
livres qui nous ont particulièrement plu ou au contraire que nous n'avons pas 
appréciés du tout.   Cela nous permet de découvrir des auteurs, d'autres genres 

de lecture qu'on n'aurait même pas 
envisagé choisir et de partager les 
émotions qu'on retire de ces découvertes. 
Bref, c'est un jeu où on influence et où on se 
laisse influencer dans un contexte que 
chacune d'entre nous apprécions 
grandement : le plaisir de lire et de s'évader 
temporairement dans un autre monde.  

Mais comme il faut quand même s'outiller 
un peu pour ne pas perdre le fil, nous avons 
une f iche sur laquelle on consigne 
l'information pertinente sur un titre en 
particulier avec un résumé et notre 
appréciation personnelle. Nous avons aussi 
un document plus sommaire qui nous 
donne l'inventaire de ce que nous avons 
consigné. De plus, nous avons obtenu 
l'autorisation de placer ces documents sur 
le serveur de l'organisation. On les retrouve 
dans le Commun sous l'onglet Club de 
lecture.

Alors, nous invitons tous ceux et celles (eh 
oui! Les hommes aussi sont les bienvenus) 
qui sont intéressés à se joindre à nous. Si 
c'est votre cas, alors merci d'en informer 
Carole Milot à l'adresse suivante : 
carole_milot@ssss.gouv.qc.ca

Claude Ouellet, Céline Proulx, Isabelle Vaillancourt, Christine Rivard (nouvelle recrue), 
Annetta Briand, Carole Milot (Pauline Blanchette, absente sur la photo)
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